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« Nous sommes des passants appliqués à passer, 
donc à jeter le trouble, à infliger notre chaleur, 

à dire notre exubérance. 
Voilà pourquoi nous intervenons ! 

Voilà pourquoi nous sommes intempestifs et insolites ! 
Notre aigrette n’y est rien. 

Notre utilité est tournée contre l’employeur. » 
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Le centenaire de la naissance de René CHAR (1907-1988) est 
l’occasion de réentendre la parole mystérieuse et révoltée de ce 
poète. 
Cette « homme de la pluie et enfant du beau temps » aura 
traversé le siècle sans faire aucune concession : surréaliste, 
résistant, ami des peintres (Braque, Miro, Staël, Picasso…), des 
écrivains (Breton, Eluard, Camus…), il reste cependant plus 
confidentiel, moins connu. Sa poésie, considérée comme 
hermétique, est pourtant très en résonance avec le monde actuel. 
« Nous sommes, ce jour, plus proche du sinistre que le tocsin lui-
même, c’est pourquoi il est temps de nous composer une santé du 
malheur. Dut-elle avoir l’apparence de l’arrogance du miracle ». 
Les transparents, les matinaux, sont des vagabonds, des 
marginaux qui vivaient libres, au début du siècle, mimant des 
poèmes sur les places de villages. « L’habitant, l’imagination émue, 
leur accordait le pain, le vin, le sel et l’oignon cru ; s’il pleuvait, la 
paille ». Dans un univers décalé, des voyageurs sans destination 
font vivre la parole du poète, délivrent des messages d’amour et 
de révolte, réveillent nos imaginations engourdies par la 
médiocrité ambiante.  
Nous appuyant sur un travail visuel et sonore, nous voulons faire 
résonner et redonner du poids aux mots des poèmes, en les 
réinventant, en les mettant en situation.  
La révolte, thème fort des écrits de René CHAR, est le fil 
conducteur de notre création. Comment, dans ce monde si muselé, 
peut-on encore faire entendre ceux que l’on n’écoute plus, ceux 
qu’on a mis de côté, les sans droits, les exclus, les transparents 
des temps modernes ? En désacralisant la poésie, en la rendant 
accessible, en nous en emparant avec joie et entrain…  
 

Guillaume MERA 
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« L’aube, chaque jour, nous éveille avec une 
question insignifiante qui sonne parfois 
comme une boutade lugubre. Ainsi ce matin : 
« Trouveras tu aujourd’hui quelqu’un à qui 
parler, aux côtés de qui te rafraîchir ? » Le 
monde contemporain nous a déjà retiré le 
dialogue, la liberté et l’espérance, les jeux et 
le bonheur ; il s’apprête à descendre au 
centre même de notre vie pour éteindre le 
dernier foyer, celui de la Rencontre… Ici il va 
falloir triompher ou mourir, se faire casser la 
tête ou garder sa fierté. » 
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L’enjeu ici est de rendre vivant les mots du poète, en créant des 
situations, des dialogues… 
Je ne veux pas aborder la poésie comme un objet sacré mais 
comme une matière à travailler. 
Pour cela il me semble nécessaire de mêler les mots et la forme, 
d’appuyer le pouvoir d’évocation des poèmes par un visuel 
important, par une mise en image qui ouvre l’imaginaire. 
 
Les textes choisis veulent mettre l’accent sur l’engagement et la 
résistance de CHAR, sur la volonté qu’il a toujours eu de 
« batailler contre l’absolu de s’enfouir et de se taire » (René CHAR, 
Recherche de la base et du sommet), sur sa critique du monde 
contemporain, sur l’amour aussi. 
 
Pour incarner cette liberté, quoi de plus naturel que de faire 
revivre les transparents, les matinaux, ces vagabonds poètes du 
début du siècle qui mimaient des poèmes sur les places de 
villages dans le Sud de la France. 
Dans un univers décalé, les transparents, marginaux lunaires 
fuient l’oppression, la bêtise, les mouvements de foule pour 
réveiller nos consciences, pour transmettre un peu de beauté et 
de mystère à nos imaginations engourdies, pour faire un peu 
contrepoids à la tentation que l’on a de tout nous expliquer, de 
nous mettre dans des boîtes, de nous promettre des lendemains 
économiques plus beau, pour rêver encore un peu en somme, 
rêver ensemble si c’est possible… 
 

Guillaume MERA  
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« Dans les rues de la ville, il y a mon amour. 
Peu importe où il va dans le temps divisé. Il 
n’est plus mon amour, chacun peut lui parler. 
Il ne se souvient plus qui au juste l’aima ? » 
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René CHAR 
1907-1988 

 
 
René CHAR est né le 14 juin 1907 à L’Isle-sur-la-Sorgue, dans la 
maison familiale des Névons. En 1928, il publie ses premiers 
poèmes, et rencontre peu après les poètes surréalistes. Un temps 
leur compagnon, il accueilla dans sa ville natale Eluard et Breton. 
En 1934, année de la parution du Marteau sans maître, il prend 
ses distances avec les surréalistes. Pendant la seconde guerre 
mondiale, René CHAR entre dans la résistance, devient chef de 
maquis et prend le nom de capitaine Alexandre. Le recueil Les 
feuillets d’hypnos constitue son journal de poète en guerre. Après 
1945, René CHAR demeure le plus souvent à L’Isle-sur-la-Sorgue 
et se consacre entièrement à son activité de poète qui obtient une 
audience internationale. Il se lie avec Albert CAMUS et de 
nombreux peintres, ses « alliés substantiels », dont Braque, 
Picasso, Viera da Silva ou Nicolas de Staël. René CHAR meurt à 
Paris le 19 février 1988.  
Affirmant la primauté de la poésie, et se vouant entièrement à 
son exercice, René CHAR construit une œuvre sans concession, 
faite de fureur et de mystère. Il diversifiera les formes littéraires 
(poèmes en prose, pièces de théâtre), revenant fréquemment 
vers l’aphorisme propre à exprimer une pensée concise et 
fulgurante.  
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« Il était un homme, une fois, qui n’ayant plus faim, plus 
jamais faim, tant il avait dévoré d’héritages, englouti 

d’aliment, appauvri son prochain, trouva sa table vide, son lit 
désert, sa femme grosse et la terre mauvaise dans le champs 
de son cœur. N’ayant pas de tombeau et se voulant en vie, 

n’ayant rien à donner et moins à recevoir, les objets le fuyant, 
les bêtes lui mentant, il vola la famine et s’en fit une assiette 

qui devint son miroir et sa propre déroute. » 
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Nous sommes cinq comédiens issus de la formation 
professionnelle du Théâtre de l’Iris sous la direction de Philippe 
CLEMENT. 
Après deux ans de parcours individuel, chacun est revenu nourri 
d’expériences artistiques diverses. 
C’est alors que nous avons ressenti le besoin de nous réunir à 
nouveau autour d’un projet commun. 
Nous avons rencontré l’œuvre de Dario FO et Franca RAME durant 
notre formation, notamment lors de stages avec Jean-Louis 
HOURDIN. Ce dernier nous a permis d’envisager ces textes de 
manière singulière mêlant vitalité, humour et poésie. 
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« Combien souffre ce monde, pour devenir celui 

de l’homme, d’être façonné entre les quatre 
murs d’un livre ! Qu’il soit ensuite remis aux 

mains de spéculateurs et d’extravagants qui le 
pressent d’avancer plus vite que son propre 

mouvement. Comment ne pas voir là plus que 
de la malchance? Combattre vaille que vaille 

cette fatalité à l’aide de sa magie, ouvrir dans 
l’aile de la route, de ce qui en tient lieu, 

d’insatiables randonnées… 
C’est la tâche des Matinaux. La mort n’est 

qu’un sommeil entier et pur avec le signe plus 
qui le pilote et l’aide à fendre le flot du devenir. 
Qu’as-tu à t’alarmer de ton état alluvial? Cesse 
de prendre la branche pour le tronc et la racine 
pour le vide. C’est un petit commencement. » 
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Guillaume MERA 

Après des études d’Histoire, il entreprend une formation théâtrale au 
Théâtre de l’Iris. D’abord comédien, il se dirige ensuite vers la mise 
en scène. 
Il joue dans plusieurs créations de la compagnie de l’Iris, mises en 
scène par Philippe CLEMENT : Le Dindon de FEYDEAU en 2002, Le 
brave soldat Chveik de Jaroslav HASEK en 2005 (mise en scène en 
collaboration avec Caroline BOISSON), Chiens, chats, hamsters et 
autres mollusques en 2002, So happy en 2001 et il participe aux 
lectures Requiem de Dominique WITTORSKI en 2005 et On vous 
écrira de Michel LAUWERS en 2004 dans le cadre des journées 
d’auteurs à Lyon. 
Lors de sa formation, il rencontre Jean-Louis HOURDIN avec qui il 
travaille les textes de Dario FO et plus tard Grégoire INGOLD lors d’un 
stage autour des textes de Berthold BRECHT. 
Ces deux rencontres l’ont encouragé et conforté dans son désir de 
création et dans son envie d’explorer son propre langage théâtral. 
En 2006, grâce au soutien de Philippe CLEMENT et du théâtre de l’Iris, 
il crée deux spectacles dans le cadre du festival « Brut de fabrique » : 
Pas d’ici de Céline CHAMPINOT et Nous avons toutes la même histoire 
d’après des textes de Dario FO et Franca RAME. 
« Pas d’ici » est une fable moderne et poétique qui évoque le passage 
de l’enfance vers l’âge adulte à travers trois personnages : Ventre 
creux, Tête molle et Gros cœur. 
Avec « Nous avons toutes la même histoire », il aborde des textes 
plus théâtraux mais continue sa recherche de transposition en créant 
avec les monologues de « Récits de femmes » une polyphonie pour 
quatre comédiennes. 
« Les Transparents » est né de la volonté de faire vivre la parole du 
poète, de mettre en forme et de donner l’envie de relire l’œuvre de 
René CHAR.  
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Caroline  
Garnier 

Elle étudie d’abord 
la danse au  
conservatoire de Lyon 
où elle obtient une  
médaille de Vermeil en 1997. Elle 
est formée à cette occasion par de 
nombreux chorégraphes : Denis 
PLASSARD, Elena BERTUZZI, Will 
SWANSON, Sylvie GIROND, Betty 
JONES et Fritz LUDIN. Elle étudie 
ensuite le théâtre à l’école du 
Théâtre de l’Iris où elle obtient un 
diplôme d’études théâtrales. 
Aujourd’hui comédienne, elle joue 
dans :  
Récits de femmes de Dario FO et 
Franca Rame, mise en scène 
Renaud LESCUYER, 2005 ; 
Le Songe d’une nuit d’été de W. 
SHAKESPEARE, mise en scène 
Marie-Laure RONGIER et Charles 
BECKAM, la Compagnie et son 
personnel de bord, Lyon, 2004, 
puis tournée ;  
La Religieuse de DIDEROT, mise 
en scène Caroline BOISSON, 
Théâtre de l’Iris, Villeurbanne, 
2004 et tournée ; 
Vol au dessus de l’océan et 
L’importance d’être d’accord de 
Berthold BRECHT, mise en scène 
Grégoire INGOLD, spectacle 
présenté dans les quartiers de 
Villeurbanne, 2004 ; 

L’opérette Imaginaire de Valère 
NOVARINA et Christian PACCOUD, 
mise en scène Pierre KUENTZ, 
Théâtre de l’Iris, Villeurbanne, 
2004 ; 
Chiens, chats, hamsters et autres 
mollusques… Conception et mise 
en scène Philippe CLEMENT, Théâtre 
de l’Iris, Villeurbanne, 2002 . 
Depuis 2006 , elle travaille avec la 
compagnie Scaramouche spécialisée 
en escrime artistique. 
 

                     

Jennifer Testard 

                     
Après des étude théâtrale 

             à l’Université 
Lyon 2, elle se forme au 
Théâtre de l’Iris sous la  

direction de Philippe CLEMENT au 
sein de la classe professionnelle. Elle 
participe à divers stages animés par 
Anne Pascale PARIS, Grégoire 
INGOLD, Jean-Louis HOURDIN, Guy 
NAIGEON, Jean LACORNERIE, 
Christian TAPONNARD, André 
FORNIER, Bernard ROZAY. 
Elle joue dans :          
Mes Gaillards de Alain SEVESTRE et 
Lettres Croisées de Jean-Paul 
ALEGRE, lectures mises en espace 
par Philippe CLEMENT, 2006 ; 
Les Fourberies de Scapin de 
MOLIERE, mise en scène Philippe 
CLEMENT, 2005 ; 
Vie et Mort d’un village de N. 
BOISVERT, lecture mise en espace 
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par Renaud LECUYER, 2005 ; 
La Colline aux Canuts de Roland 
THEVENET, mise en scène Roland 
THEVENET, 2005 ; 
Récits de femmes de Dario FO et 
Franca RAME, mise en scène 
Renaud LESCUYER, 2005 ; 
L’importance d’être d’accord et 
Vol au dessus de l’océan de 
Berthold BRECHT, mise en scène 
Grégoire INGOLD, 2004 ; 
Opéra Parlé de AUDIBERTI, mise 
en scène Philippe CLEMENT, 2003. 
Elle est assistante à la mise en 
scène aux côtés de Katie GRANDI 
sur la création du spectacle Les 
Charbons Rouges de Jean-
Jacques GRENEAU. 
 

Maud  
Chapoutier 

Parallèlement à une 
formation musicale 
durant laquelle elle 
étudie le piano et le 

violoncelle entre 1988 et 2007, elle 
se dirige vers un apprentissage du 
cirque avec ‘en piste avec 
Romano » et l’école du cirque de 
Lyon. En 2003, elle intègre le 
théâtre de l’Iris en 1er cycle et 
poursuit avec la formation 
professionnelle. Elle intervient 
auprès des enfants pour animer 
des ateliers de cirque et théâtre et 
participe à différents stages auprès 
de Elizabeth GRANJON, Pierre 
KUENTZ. 
Elle joue dans : 
Les fils d’Adam d’après 
« Barthelby le scribe » d’Hermann 
MELVILLE, mise en scène Yohan 
LOPEZ, 2007 ; 
Interview de Dario FO, mise en 
scène Guillaume MERA, 2006 ; 
Hercule sur l’Oeta de SENEQUE, 
mise en scène Pierre KUENTZ, 
2006 ; 
Projet d’ici à là-bas, 3 spectacles 
théâtre/danse/musique dont 2 
joués en Angleterre, mené par la 
chorégraphe Maryann PERRONE, 
2005-2007 ; 

Déshabillez-moi, spectacle de 
clowns théâtre/chanson, mise en 
scène Philippe CLEMENT, 2005 
(spectacle actuellement en 
tournée) ; 
L’œuf dur de IONESCO, mise en 
scène Farida ZEKKARI, 2004 ; 
Les dieux à la coque avec la 
troupe de théâtre de rue du Gai 
Savoir, spectacle joué à Aurillac, 
2003. 
Elle est comédienne et metteur en 
scène d’un spectacle interactif pour 
enfants dans le cadre des journées 
« lire en fête », 2002. 
 

  Yohan Lopez 

Il débute sa formation  
théâtrale en 2001 au  
théâtre de l’Iris puis 

 intègre la classe  
professionnelle en 2004, au terme de 
laquelle il obtient un diplôme 
d’études théâtrales. Il participe au 
cours de sa formation à divers 
stages : stage inter conservatoire de 
comédiens au conservatoire 
d’Avignon avec Perrine GRISELIN et 
Michel CORVIN en 2005, stage de 
formation autour des textes de 
Sénèque au CCR d’Ambronay avec 
Pierre KUENTZ en 2006, stage 
autour des discours du 18ème siècle 
avec Pierre KUENTZ en 2007. Il 
s’essaye à la mise en scène en 2007 
avec les « Fils d’Adam, adaptation de 
« Barthelby le Scribe » d’Hermann 
MELVILLE. 
Aujourd’hui comédien, il joue dans : 
Déshabillez–moi, spectacle de 
clowns théâtre/chanson, création du 
théâtre de l’Iris et de l’ENM, mise en 
scène Philippe CLEMENT, 2005 - 
2007 ; 
Saltinbranks, court métrage, 
2006 ; 
Hercule sur l’Oeta de SENEQUE, 
mise en scène Pierre KUENTZ, 
2006 ; 
Spectacle théâtre/danse/musique 
joué en Angleterre et en France, 
chorégraphie de Maryann PERRONE, 
2005-2007 ;  
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Spot publicitaire pour France 3 
(Le Progrès), 2004 ; 
La scène, figuration, mise en 
scène Valère NOVARINA, pièce 
jouée au Théâtre National Populaire 
de Villeurbanne, 2004. 
 

Julien Reneaut 

Il suit tout d’abord les 
cours dirigés par  
Michel LAFORET à  
Lyon où il aborde 
l’interprétation, le masque, le 
clown, le training Grotowski 
pendant 4 ans. Il poursuit sa 
formation au théâtre de l’Iris puis 
au théâtre de l’Irep Scènes. En 
2001, il intègre l’Ecole 
Internationale Béatrice BROUT à 
Paris où il se perfectionne sur la 
construction du personnage, 
l’interprétation, la respiration, le 
clown, l’improvisation auprès de 
Béatrice BROUT, Michel LOPEZ, 
Philippe LELIEVRE, Margaux 
DUTILLEUL jusqu’en 2003. 
Parallèlement à sa formation, il 
intervient auprès de différents 
public pour animer des ateliers 
théâtre : école, entreprise, milieu 
carcérale, milieu associatif. Il 
participe également à de nombreux 
court et moyen métrages, ainsi 
qu’à des lectures publiques.  
Devenu comédien, il joue dans : 
Le Musée du Crime d’après des 
nouvelles de Guy MAUPASSANT, 
mise en scène Didier CARRIER, 
2007 ; 
Le malade imaginaire de 
MOLIERE, mise en scène Arnaud 
CHABERT, 2007 ; 
Oh les beaux jours de Samuel 
BECKETT, mise en scène Eric 
ZOBEL, 2006 ; 
L’Avare de MOLIERE, mise en 
scène Jacques ROSSET, 2005 ; 
Feydeau Inconnu, mise en scène 
Michèle Garcia, 2004 ; 
Les Egarés, création collective, 
mise en scène Solveig HALLOIN, 
2004 ; 

Richard II de William 
SHAKESPEARE, mise en scène de 
Béatrice BROUT, 2003 ; 
L’Ours de TCHEKHOV, mise en 
scène Michel LAFORET, 2000. 
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«  Les Transparents » 

 

 
LUMIERE 
1 jeu d’orgues 48 circuits programmables (type Presto d’Avab ou ADB Cantor) 
22 PC 1 KW 
4 PC 2 KW 
12 PAR 64 en CP62 
1 PAR F1 
7 découpes 1 KW type 614 
15 cycliodes 1 KW 
1 cyclo 

Gélatines : 
Format PC 1 KW : 5×201 
Format PC 2 KW : 4×071 

Format cycliode : 5×106 ; 5×120 (ou 195) 
 

SON 

1 système de diffusion adapté à la salle, avec au moins 1 retour sur scène. 
1 platine CD. 

 
 

Durée du spectacle : 50 min 
Distribution : 5 comédiens 

 
Temps de montage :  
3 services de 4 heures 
Personnel demandé :  

1 électro pour le montage, 1 technicien lumière. 
 
 

Pour toute question, n’hésitez pas à contacter le régisseur. 
 

 
François ROBERT 

06 67 22 47 85 
pipoujolipou@hotmail.com 

 
Fiche technique non exhaustive et susceptible de modification en fonction de 

la salle d’accueil.  
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Conditions financières 
 
 

NB : Le tarif (HT) indiqué ci-dessous peut être revu à la 
baisse en fonction du nombre total de représentations. 
N’hésitez pas à nous joindre pour en savoir plus. 
 
 
Forfait transport 
En fonction de la distance kilométrique, comprend le 
transport du décor et de l’équipe. 
Entre 50€ et 300€ selon les distances. 
 
 
Repas et hébergement 
Pris en charge par la structure d’accueil. 

 
 
 

Prix de la cession : 2000€ 
 
 

Prix de lancement pour la saison 2007/2008. 
 
 
 

Sur ce spectacle nous vous proposons 
également des interventions en lycée 

(nous consulter pour les tarifs). 
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COMPAGNIE PAS D’ICI 
 
 

 
 

CONTACT 
 
 

 

GUILLAUME MERA 

57, montée de la Grande Côte 

69001 Lyon 

 

06 29 65 91 92 

04 78 29 85 33 

 

guillaume.mera@free.fr  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Réalisation dossier : Céline Charansol 


